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Nous commençons notre journée avec deux visites successives. 

Nous sommes comme à chaque fois accompagnés d’Espérance ou de Francine. 

Claude notre taximan habituel nous y conduit, les familles habitant plus loin dans les collines. 

Deux belles visites qui nous donnent du baume au cœur.  

Pas de problème particulier à signaler et si les familles vivent dans une précarité extrême, à force de 

travail et de courage, elles évoluent doucement vers une amélioration certaine.  

C’est à des moments comme ceux-ci que notre projet sur place prend tout son sens. 

Lors de notre seconde visite chez Florentine, Véronique lui demande si elle a l’un ou l’autre problème 

particulier pour lequel nous pourrions lui venir en aide, qu’il soit d’ordre médical, financier, familial 

ou autre et malgré le peu de moyen dont elle dispose, Florentine nous rassure nous désignant sa 

maisonnette avec un grand sourire.  

 

 

  



 

 
 

 

 

Elle nous dit que tout va bien, qu’elle arrive à mettre chaque soir un repas dans l’assiette grâce aux 

quelques fruits et légumes qu’elle achète, fait mûrir chez elle et revend dans le voisinage avec un 

petit bénéfice.  

Quelle humilité, quelle sagesse et quelle belle leçon de vie pour nous, européens qui vivons dans 

l’abondance.  

 

Si chaque année, nous voyons de belles améliorations dans l’infrastructure des routes, certaines 

d’entre-elles, pistes de latérite,  sont encore « dans leur jus », semées d’ornières et de nids de 

poules… 

Cela « zoungoulouk » comme on dit ici, tout en avançant à du 10 km/heure 

Il n’est pas rare de crever un pneu, et ce jour- là, pas de chance… 

Claude se prend un énorme clou, nous voilà immobilisés en plein milieu de la piste.  

S’il a bien une roue de secours, il ne possède pas de cric ! 

Akuna Matata !  En Afrique, il n’y a pas de problème, il n’y a que des solutions et on peut toujours 

compter sur l’aide des habitants pour nous sortir de situations délicates à condition de ne pas être 

trop pressés.  



  
  

 

Véronique, toujours bien organisée en profite donc pour avancer dans ses rapports de visite à 

l’arrière de la voiture.  

Nous rentrons affamés chez Apecos où Claire nous attends avec une bonne salade de lentilles et de 

patates douces.  


